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. 0243 USA /AFP-AR34  
   Le renseignement américain juge des frappes contre l'Iran inopérantes  
   WASHINGTON, 19 sept (AFP) - Les services secrets américains ont pratiqué des  
 
simulations d'attaques préventives contre des sites nucléaires iraniens, mais  
en 
ont conclu qu'elles ne résoudraient pas la crise sur ce dossier, affirme le  
magazine Newsweek à paraître lundi. 20 09 2004  
 
   "Les simulations de guerre n'ont pas permis d'éviter que le conflit ne  
s'intensifie", a déclaré un responsable anonyme des forces aériennes  
américaines, cité dans la dernière livraison de l'hebdomadaire américain.  
   Ces simulations et leurs résultats potentiels ont été réalisées par la CIA  
(centrale de renseignements) et le DIA (renseignement militaire), selon  
l'hebdomadaire.  
   Newsweek ajoute que les "faucons" de l'administration du président George W.  
 
Bush avaient prôné une politique de "changement de régime" en Iran, impliquant  
si nécessaire des opérations secrètes.  
   Mais avec une situation en Irak qui se dégrade, personne parmi les membres  
du cabinet de M. Bush et dans la haute hiérarchie militaire n'a pris le risque  
d'endosser une telle politique, ajoute le magazine.  
   Les Etats-Unis accusent l'Iran de chercher à se doter de l'arme atomique  
sous couvert d'un programme civil, ce que Téhéran dément. Les Etats-Unis font  
pression pour que ce dossier remonte devant le Conseil de sécurité de l'Onu en  
vue de sanctions contre la république islamique.  
   gs/cr/im     ef/tmf  
AFP 192213  SEP 04 
 
0686 USA /AFP-AS56  
USA-Iran-nucléaire-AIEA PREV  
   Le nucléaire iranien, dossier à hauts risques pour Washington (PAPIER  
D'ANGLE ACTUALISE)  
   par Christophe de ROQUEFEUIL  
   ATTENTION - Actualise avec article Newsweek sur attaques préventives ///  
   WASHINGTON, 19 sept (AFP) - Les Etats-Unis veulent garder une ligne dure sur  
 
le programme nucléaire iranien, mais ce dossier reste parsemé de  
chausse-trappes 
pour une administration américaine déjà confrontée à une situation difficile en  
 
Irak, et en pleine campagne électorale.  
    Un Iran accédant à l'arme atomique serait un camouflet cinglant pour  
Washington, qui a mis en tête de ses priorités le combat pour empêcher les  
"Etats voyous" d'acquérir des armes de destruction massive.  
    Mais Washington court aussi le risque, entre autres, d'aggraver les  
tensions avec un pays voisin de l'Irak, au moment où les responsables  
américains 
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accusent Téhéran de soutenir une rebellion de plus en plus active.  
    L'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA) a adopté samedi  18 09 2004 à  
Vienne une résolution exigeant de l'Iran qu'il clarifie "impérativement" la  
nature de ses activités nucléaire avant la prochaine réunion de cette instance  
le 25 novembre.  
    Bien que cette résolution permette de maintenir une forte pression sur  
l'Iran, Washington a dû battre en retraite sur son objectif affiché d'envoyer  
le 
dossier iranien dès à présent devant le Conseil de sécurité de l'ONU.  
    Ce texte permet de préserver le front entre Américains et Européens, et  
permet surtout à Washington de remettre des décisions susceptibles de provoquer  
 
de fortes tensions internationales à après l'élection présidentielle américaine  
 
du 2 novembre.  
   Les Etats-Unis sont confrontés à des choix difficiles depuis des mois sur le  
 
dossier de l'Iran, un pays classé dans un "axe du mal" par le président George  
W. Bush. Washington accuse Téhéran d'être en train de se doter de l'arme  
atomique sous couvert d'un programme civil.  
   Mais Washington ne peut ignorer non plus la capacité des Iraniens de  
répondre à une forte pression sur le dossier nucléaire par des actions de  
déstabilisation en Irak.  
   Le secrétaire d'Etat Colin Powell a reconnu, dans un entretien au Washington  
 
Times de vendredi, "qu'il n'y avait aucun doute sur le fait que les Iraniens  
étaient impliqués et apportaient un soutien" à l'insurrection irakienne, tout  
en 
estimant difficile d'évaluer l'ampleur et l'effet réel de cet appui.  
   Selon l'hebdomadaire Newsweek, à paraître lundi, les services secrets  
américains ont pratiqué des simulations d'attaques préventives contre des sites  
 
nucléaires iraniens, mais en ont conclu qu'elles risquaient en fait d'aggraver  
la situation.  
   Les "faucons" de l'administration ont prôné une politique de "changement de  
régime" en Iran, impliquant si nécessaire des opérations secrètes, mais  
personne 
parmi les membres du cabinet de M. Bush n'a visiblement endossé une telle  
stratégie qui "horrifie" la hiérarchie militaire, ajoute l'hebdomadaire.  
   L'administration Bush hésite aussi manifestement à provoquer à ce stade une  
crise majeure avec les trois pays européens -Grande-Bretagne, France,  
Allemagne-, en pointe dans la recherche d'une solution diplomatique avec  
l'Iran.  
   Une telle crise ne manquerait pas d'alimenter les accusations de  
l'adversaire démocrate de M. Bush dans la course à la Maison Blanche, John  
Kerry, sur l'incapacité de l'administration actuelle à maintenir des alliances  
internationales solides.  
   Washington peine également à trouver le "smoking gun", la preuve irréfutable  
 
permettant de dire avec certitude, au delà des forts soupçons, que Téhéran est  
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en train de se doter de la bombe atomique, dans un climat déjà marqué par  
l'échec américain à trouver des armes de destruction massive (ADM) en Irak.  
    Le directeur de l'Agence internationale de l'énergie atomique, Mohamed  
ElBaradei, a estimé dimanche que Téhéran devait absolument prendre des mesures  
pour restaurer la "confiance", mais a estimé que son programme ne présentait  
pas 
en l'état de "menace imminente".  
   Les plans iraniens sont "vraiment une question d'intention", a-t-il ajouté.  
   cr/im     ef/tmf  
AFP 192242  SEP 04 
 
 
 
 
 
 
 
 
0323 USA /AFP-OW17  
USA-Iran-nucléaire-AIEA  
   Des photos d'un site iranien supposé nucléaire présenté par des experts  
   WASHINGTON, 15 sept (AFP) - Des experts américains ont rendu publiques  
mercredi soir à Washington sept photographies satellitaires d'un site militaire  
 
industriel iranien, susceptible, selon eux, de procéder à des tests sur la  
bombe 
atomique et de fabriquer des armes nucléaires.  
   Les photos présentées par l'Institut pour la science et la sécurité  
internationale montrent un grand complexe industriel avec plusieurs  
installations disséminées, situé dans une zone montagneuse dans le nord de  
l'Iran.  
   Les experts estiment que ce centre industriel de Parchine, situé à 30 km au  
sud-est de Téhéran, qui est censé fabriquer des armes conventionnelles,  
pourrait 
être utilisé comme usine d'armes nucléaires.  
   "Ce site semble bien adapté pour être un lieu de fabrication d'armes  
nucléaires surtout pour la recherche et le développement sur des composants  
explosifs", ont souligné les experts en commentant les photos.  
   Ils ont notamment montré un bunker qui pourrait servir "à réaliser une  
simulation d'explosion nucléaire en utilisant de l'uranium ou de l'uranium  
appauvri, à la place d'uranimum fortement enrichi," ont-ils dit.  
   La publication de ces photos intervient alors que les Etats-Unis font  
actuellement pression sur leurs partenaires européens au sein de l'AIEA (Agence  
 
internationale de l'énergie atomique) pour qu'un ultimatum soit lancé à Téhéran  
 
sur son programme nucléaire avec une date butoir en novembre.  
   Les Etats-Unis accusent les Iraniens de vouloir se doter de la bombe  
atomique, sous couvert d'un programme d'energie civil.  
   Jeudi depuis Vienne (Autriche) siège de l'AIEA un responsable iranien a  
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démenti toute activité nucléaire sur le site militaire de Parchine.  
   La CIA et le Département d'Etat ont refusé de commenter ces photos qui sont  
consultables sur un site internet www.isis-online.org.  
   mk/vk  
AFP 161457  SEP 04 
 
 
 
 
0686 AUT /AFP-OX25  
AIEA-Iran-nucléaire-USA-UE PREV  
Iran: les Américains demandent des explications sur un site militaire (PAPIER  
GENERAL)  
   Par Jean-Michel STOULLIG  
   VIENNE, 16 sept (AFP) - Les Etats-Unis ont relancé jeudi leurs accusations  
contre l'Iran au sujet de possibles expériences nucléaires militaires alors que  
 
des progrès étaient enregistrés avec les Européens, mais sans accord, pour une  
résolution de l'AIEA sur le programme nucléaire de Téhéran.  
   Les tractations entre les Américains --qui veulent une saisie du Conseil de  
sécurité de l'Onu en vue de sanctions internationales-- et l'Union européenne  
(UE) --qui refuse tout ultimatum explicite-- pourraient, selon des diplomates,  
se poursuivre jusqu'au week-end à Vienne, siège de l'Agence internationale de  
l'énergie atomique (AIEA).  
   La délégation américaine à Vienne a demandé à l'AIEA de s'expliquer sur le  
fait que l'agence onusienne de sûreté nucléaire n'ait pas encore visité le site  
 
militaire iranien de Parchine, près de Téhéran.  
   Des photos satellites du complexe ont été publiées mercredi soir par un  
organisme proche des services de renseignements américains, l'Institute for  
Science and International Security, et par la chaîne de télévision ABC News.  
   "Pour nous cela démontre des intentions militaires", a déclaré une source  
américaine.  
   "Nous démentons catégoriquement qu'il y ait des activités liées au nucléaire  
 
à Parchine", a rétorqué Hossein Moussavian, porte-parole de la délégation  
iranienne auprès de l'AIEA.  
   Des sources diplomatiques avaient indiqué à l'AFP vendredi dernier que  
l'AIEA avait fait une demande pour visiter le site, sans avoir reçu d'accord à  
ce stade, mais que l'agence onusienne n'a pas fait mention de Parchine dans son  
 
dernier rapport sur le programme iranien, début septembre.  
   M. Moussavian a démenti que la république islamique ait reçu une demande en  
ce sens: "Ils n'ont pas demandé d'y aller. S'ils le font, nous accepterons",  
a-t-il dit.  
   Un porte-parole de l'AIEA s'est refusé à tout commentaire mais son  
directeur-général, Mohamed ElBaradei, pourrait s'expliquer à ce sujet devant la  
 
presse.  
   Une visite à Parchine s'inscrirait dans les inspections que mène l'AIEA  
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depuis 2003 pour s'assurer que le programme nucléaire iranien est bien  
pacifique 
comme l'affirme la république islamique et non pas militaire, comme le disent  
les Américains.  
   Le complexe militaire de Parchine, à 30 km au sud-ouest de la Téhéran, n'a  
rien de secret. Il abrite une série de projets de défense iraniens, notamment  
d'explosifs chimiques.  
   La crainte existe, selon des sources américaines, que les Iraniens mènent  
également à Parchine des expériences sur "des charges fortement explosives avec  
 
un coeur d'uranium appauvri" pour tester "à blanc" une réaction fissile  
militaire.  
   Un diplomate à Vienne n'a pas exclu cependant que l'affaire soit montée en  
épingle au moment où Washington fait pression pour obtenir des 35 gouverneurs  
de 
l'AIEA le texte le plus dur possible contre l'Iran .  
   De rudes négociations se déroulaient à ce sujet entre les délégations en  
marge de la réunion plénière du conseil des gouverneurs, qui a été ajourné  
depuis mardi soir à Vienne.  
   "Les différences se réduisent. On progresse, mais rien ne dit qu'on arrivera  
 
à un accord d'ici jeudi soir comme c'est l'objectif", ni même avant le  
week-end, 
a estimé un dipolomate européen auprès.  
   L'UE, a-t-il dit, "reste ferme" pour refuser que l'AIEA impose un ultimatum  
à l'Iran impliquant automatiquement l'envoi en novembre du dossier au Conseil  
de 
sécurité.  
   Les Etats-Unis jugent "essentiel et urgent" que les Iraniens prennent des  
"actions nécessairs" avant le 31 octobre, notamment sur la nature de leurs  
projets d'enrichissement et de conversion d'uranium et veulent des explications  
 
complètes pour "vraiment comprendre" leurs activités nucléaires passées.  
   "Nous faisons des progrès" et "les capitales en ont été saisies", a déclaré  
un responsable américain. Les trois grands Européens, Allemagne,  
Grande-Bretagne 
et France, "préfèrent une menace implicite" à Téhéran mais sans rupture du  
dialogue.  
   jms-msa/rok/ia          tf  
AFP 161504  SEP 04 
 
 
 
0361 RUS /AFP-SM40  
Russie-Iran-nucléaire-AIEA-ONU LEAD  
La Russie contre le projet de transférer le dossier nucléaire iranien à l'ONU  
   MOSCOU, 17 sept (AFP) - La Russie "ne considère pas comme utile de  
transférer le dossier nucléaire iranien au Conseil de Sécurité de l'ONU", a  
déclaré vendredi le vice-ministre des Affaires étrangères Iouri Fedotov.  
   "A l'heure actuelle, cette question est examinée par le Conseil de l'AIEA  
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(Agence internationale pour l'énergie atomique) et la transférer au Conseil de  
Sécurité de l'ONU est une étape injustifiée", a affirmé M. Fedotov, cité par  
les 
agences russes.  
   "Nous considérons comme indispensable d'utiliser complètement le potentiel  
de l'AIEA dans la résolution de ces questions", a-t-il ajouté.  
   Les Etats-Unis et trois grands pays européens sont parvenus jeudi, après  
trois jours de discussions, à un accord à Vienne sur un projet de résolution à  
l'ONU sur le supposé programme iranien d'armements nucléaires.  
   Les Etats-Unis, qui accusent l'Iran de développer en secret des armes  
nucléaires, voudraient que le conseil de l'AIEA juge l'Iran coupable de ne pas  
se conformer aux exigences du Traité de non-prolifération nucléaire et traduise  
 
Téhéran devant le Conseil de sécurité des Nations unies pour y recevoir  
d'éventuelles sanctions.  
   L'Iran souligne que son programme nucléaire est destiné à fabriquer de  
l'électricité et qu'il revêt un caractère civil et pacifique.  
   Ces déclarations surviennent alors que la construction de la centrale  
nucléaire de Bouchehr, la première à être construite dans un Etat islamique, a  
subi d'importants retards dont les causes n'ont pas été énoncées publiquement.  
   Fin août, l'Organisation iranienne de l'énergie atomique avait reconnu que  
la première centrale avait pris plusieurs mois de retard et qu'aucun accord  
n'était encore trouvé avec la Russie sur la livraison de combustible nucléaire.  
 
   Selon un nouveau calendrier divulgué à Téhéran, les Russes auxquels a été  
attribué le contrat de 800 millions de dollars ne remettront qu'en octobre 2006  
 
les clés de la centrale de Bouchehr aux Iraniens. La mise en service était  
initialement prévue en été ou fin 2005.  
   kat/via/sg       tf  
AFP 171122  SEP 04 
 
0442 AUT /AFP-UT33  
AIEA-Iran-nucléaire 2ELEAD  
Pas d'activités nucléaires sur site militaire iranien: AIEA  
   VIENNE, 17 sept (AFP) - Il n'y a "aucune indication d'activités liées au  
nucléaire" sur le complexe de Parchine, près de Téhéran, a affirmé vendredi le  
directeur-général de l'agence Mohamed ElBaradei, en réponse aux soupçons  
américains d'expériences nucléaires de nature militaire.  
   "Nous n'avons aucune indication d'activités liées au nucléaire", a-t-il dit,  
 
en soulignant cependant que, les inspecteurs de l'agence suivaient toutes les  
révélations sérieuses qui leur sont signalées.  
   "Les rapports de l'AIEA sont basés sur des faits", a-t-il déclaré, en  
soulignant que rien n'avait été omis dans le rapport du 1er septembre sur  
l'Iran.  
   Il a ajouté manifestement agacé: "nous n'avons pas besoin des suppositions  
de tierces parties", ni de "délocalisation" des inspections dans d'autres pays.  
 
   La délégation américaine à Vienne avait demandé jeudi à l'AIEA de  
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s'expliquer sur le fait que l'agence onusienne de sûreté nucléaire n'ait pas  
encore effectué de visite au site militaire iranien de Parchine, près de  
Téhéran.  
   Des photos satellites de ce site ont été publiées mercredi soir par un  
organisme proche des services de renseignements américains, l'Institute for  
Science and International Security, et par la chaîne de télévision ABC News.  
   "Pour nous, cela démontre des intentions militaires", selon une source  
américaine jeudi.  
   "Nous démentons catégoriquement qu'il y ait des activités liées au nucléaire  
 
à Parchine", a alors rétorqué Hossein Moussavian, porte-parole de la délégation  
 
iranienne auprès de l'AIEA. M. Moussavian a démenti que la République islamique  
 
ait reçu une demande en ce sens: "Ils n'ont pas demandé d'y aller. S'ils le  
font, nous accepterons", a-t-il dit.  
   Des sources diplomatiques avaient déclaré à l'AFP que l'AIEA avait demandé à  
 
visiter le site, sans avoir reçu d'accord à ce stade, mais que l'agence  
onusienne n'avait pas fait mention de Parchine dans son dernier rapport début  
septembre.  
   L'AIEA mène depuis 2003 des inspections pour s'assurer que le programme  
nucléaire iranien est bien destiné à un usage pacifique comme l'affirme la  
république islamique et non pas militaire comme le disent les Américains.  
   Le complexe militaire de Parchine, à 30 km au sud-est de Téhéran, abrite une  
 
série de projets de défense, notamment d'explosifs chimiques.  
   La crainte existe, selon des sources américaines, que les Iraniens y mènent  
également en bunkers des expériences sur "des charges fortement explosives avec  
 
un coeur d'uranium appauvri" pour tester "à froid" une réaction fissile  
militaire.  
   jms/php/php  
AFP 171827  SEP 04 
 
 
 
 
0697 IRN /AFP-WX32  
Iran-missiles-nucléaire PREV  
   L'Iran montre ses missiles en action malgré le soupçon nucléaire (PAPIER  
GENERAL ACTUALISE)  
   par Laurent LOZANO  
   = (PHOTOS) =  
   TEHERAN, 18 sept (AFP) - L'armée iranienne a exhibé samedi une partie de son  
 
arsenal balistique en pleine action, malgré les soupçons d'un programme secret  
pour disposer de la bombe atomique à laquelle ces missiles pourraient servir de  
 
vecteurs.  
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   L'armée idéologique du régime islamique, les Gardiens de la Révolution, a  
procédé à des tirs d'entraînement lors de grandes manoeuvres dans l'ouest du  
pays et en présence du Guide suprême, l'ayatollah Ali Khamenei, selon les  
images 
de la télévision d'Etat.  
   Cette dernière a montré en particulier deux missiles s'élevant à la  
verticale au milieu des "ya Hussein" d'acclamation lancés au poste de  
commandement, mais sans préciser s'il s'agissait ou non des engins de "longue  
portée" qu'elle avait annoncés auparavant.  
   La télévision avait dit plus tôt que les Gardiens de la Révolution  
tireraient dans la journée un missile "de longue portée sur les positions d'un  
ennemi factice". Elle parlait aussi de "missile stratégique".  
   Mais elle ne disait pas si elle évoquait une nouvelle arme ou bien le  
Chahab-3, missile conventionnel qui met Israël, régulièrement présenté comme la  
 
première cible potentielle, à portée de frappe.  
   S'il s'agissait du Chahab-3, ces tirs seraient a priori les premiers dont le  
 
régime ferait état en situation opérationnelle depuis qu'une version optimisée  
en a été mise à l'épreuve le 11 août.  
   Le pouvoir avait alors annoncé que les tests avaient été couronnés de  
succès. Et le ministre de la Défense Ali Chamkhani avait dit le 7 septembre que  
 
son pays était prêt à mener des tests sous le regard d'observateurs pour faire  
mentir certaines informations selon lesquelles les essais du 11 août avaient  
été 
un échec 
   Les premières informations rapportées dans l'après-midi après la visite du  
Guide ne permettaient toutefois pas d'en savoir plus.  
   Selon la télévision, le Guide, qui s'est rendu sur l'un des terrains de  
manoeuvres dans la province de Zanjan et a suivi "de près toutes les étapes", a  
 
notamment visionné des tirs de missiles sol-sol et sol-air sur écran au  
commandement central de l'exercice.  
   Le développement des activités balistiques iraniennes ajoute aux inquiétudes  
 
de la communauté internationale devant le programme nucléaire de la République  
islamique.  
   Ce dernier est purement civil, proclame Téhéran. Mais Israël et les  
Etats-Unis en particulier, ennemis déclarés de la République islamique, sont  
convaincus du contraire et s'alarment que les missiles iraniens pourraient  
servir de vecteurs à des charges nucléaires.  
   Le régime glorifie actuellement dans les médias officiels les capacités  
balistiques du pays, au moment même où l'Agence internationale de l'énergie  
atomique (AIEA) examine à nouveau le dossier nucléaire iranien.  
   Les médias officiels rendent compte abondamment des grandes manoeuvres  
auxquelles procèdent depuis quelques jours les Gardiens de la Révolution et  
dont 
l'objectif annoncé est d'"essayer et d'évaluer de nouveaux équipements", de  
mettre à l'épreuve des "tactiques modernes" et de "maintenir l'esprit du jihad  
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(guerre sainte) et de la défense" des troupes.  
   Ces exercices (Achoura 5, du nom du jour de la mort de l'imam Hussein, l'un  
des deux imams les plus révérés par les chiites) coïncident avec les  
commémorations de la "défense sacrée", appellation officielle de la guerre  
contre l'Irak (1980-1988).  
   Ils donnent lieu à un vaste battage de la télévision montrant, sur fond de  
musique nationaliste ou traditionnelle, des mouvements de troupes, d'avions,  
d'hélicoptères, de blindés, des soldats en ligne tirant sur l'ennemi ou sautant  
 
en parachute comme à la parade.  
   Mais la télévision s'est repue des images de fusées. "Les forces aériennes  
des Pasdaran ont tiré hier (vendredi) des missiles de courte et moyenne portées  
 
sur des positions ennemies fictives", a-t-elle dit.  
   L'Iran affirme que le Chahab-3 est une arme purement défensive et  
dissuasive. Les renseignements israéliens estiment que l'Iran pourrait posséder  
 
la bombe atomique d'ici à 2007.  
   lal/tp  
AFP 181409  SEP 04 
 
 
 


